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PRÉSENTATION AU BAPE SUR LA GESTION ET L’ÉLIMINATION DES RÉSIDUS ULTIMES 

 

Bonjour, je me présente, mon nom est Lyne Marier, 65 ans, retraitée, mère d’un garçon 
de 23 ans et citoyenne de la Ville de Montréal. J’habite avec mon conjoint dans un duplex 
semi-détaché dont nous sommes propriétaires depuis près de 30 ans et situé dans 
l’arrondissement de Rosemont - La Petite-Patrie.  La gestion et l’élimination des déchets 
fait partie de notre vie quotidienne et malgré d’importants progrès, il reste encore 
beaucoup à faire pour faire de notre ville et de la planète un lieu plus sain, plus vert, plus 
solidaire et plus sécuritaire au plan environnemental. Si on veut proposer un avenir aux 
générations futures, c’est maintenant qu’il faut agir ! 

Avant d’aborder plus précisément les éléments qui me préoccupent, je souhaite vous 
faire part des commentaires et de questionnements plus généraux : 

- La définition de ce qu’est un résidu ultime est trop vague.  Une définition plus 
claire et précise s’impose.   

- Une grande partie des résidus ultimes pourraient être détournés de 
l’enfouissement. Ainsi, un article de la Presse publié le 17 octobre 2019 traitant 
de l’objectif Montréal, vers une agglomération zéro déchet, nous informe que  
« les matières organiques représentent plus de la moitié des déchets générés par 
les ménages montréalais mais seulement 26 % sont collectés tandis que le reste 
est envoyé à l’enfouissement. » 

- Sachant cela, est-ce que nous avons une idée combien coûte l’élimination et 
d’enfouissements des déchets au Québec ?   

- Enfin, savons-nous si les résidus ultimes ont diminué de façon significative ? 

L’accent est mis sur les résidus ultimes alors qu’il existe des solutions pour réduire nos 
déchets à la source : contrer le gaspillage alimentaire et obliger les fabricants à mettre en 
marché des produits durables et réparables, en font partie. 

En tant que citoyenne et consommatrice, ce sont ces deux derniers aspects qui me 
préoccupent particulièrement.  

Le gaspillage alimentaire 

Les aliments que l’on met à la poubelle ont exigé du carburant fossile pour les produire 
et donc l’émission de grandes quantités de CO2. Et puis, en se décomposant, ils vont 
produire d’importantes quantités de méthane, un puissant gaz à effet de serre.  

S’attaquer au gaspillage alimentaire comporte plusieurs bénéfices : 

- Diminue les quantités de matières enfouies ; 
- Génère moins de carbone dans l’atmosphère ; 
- Contribue à la sécurité alimentaire.  
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De plus, selon la Table québécoise sur la saine alimentation qui a publié le document « 
Gaspillage alimentaire : survol des causes et des interventions en matière de prévention 
en cours au Québec, «79 % du gaspillage se fait tout au long de la chaîne du système 
alimentaire, des producteurs aux distributeurs, en passant par les détaillants. Ces 
entreprises sont à elles seules responsables de 60 % des aliments gaspillés au Québec. » 

Proposition 

Obliger toutes les entreprises de la chaîne alimentaire, incluant les restaurateurs et les 
hôtels, à revaloriser leurs produits invendus auprès des organismes reconnus qui 
travaillent à contrer le gaspillage alimentaire. 

Si nous étions en mesure de consommer tout ce qu’on achète, l’impact se ferait sentir sur 
l’ensemble de la chaîne alimentaire : 

- une production moindre qui répondrait à une demande plus optimale; 
- des supermarchés qui stockent moins de nourriture; 
- une quantité moins importante de camions en circulation; 
- moins d’appareils de réfrigération nécessaires; 
- moins d’acres de terre cultivables exigés pour nourrir les animaux.  

En 2020, les demandes d’aide alimentaire ont fortement augmenté et cette tendance 
risque de se maintenir ou même de croître en 2021. Je fais du bénévolat pour un 
organisme en sécurité alimentaire dans mon quartier qui peut témoigner de cet état de 
situation. À ce titre, le gaspillage alimentaire prend l’allure d’un enjeu de santé 
publique.  

 

Actions à privilégier 

- Mettre en place des incitatifs aux changements, tant auprès des citoyens 
qu’auprès de tous les acteurs de la chaîne alimentaire;  

- Poursuivre le déploiement de la collecte de matières organiques dans toutes les 
municipalités du Québec et les institutions; 

- Offrir, l’accès à des aliments à faible coûts ou à des fruits et des légumes moches, 
propres à la consommation, qui seraient vendus à meilleur prix; 

- Favoriser le développement de compétences et de connaissances en matière de 
saine alimentation; 

- Interdire l’élimination de matières organiques. 

La prévention du gaspillage alimentaire nécessite la mise en œuvre de nombreuses 
interventions et ce, à de multiples niveaux. Chaque acteur a un rôle à jouer et toutes les 
actions, peu importe leur envergure, font la différence dans la lutte contre celui-ci.  
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Obsolescence programmée des produits électroniques et des électroménagers 

Nos maisons sont remplies d’appareils électroménagers et électroniques dont nous nous 
servons au quotidien : téléphones cellulaires, tablettes, ordinateurs, imprimantes, 
réfrigérateurs, cuisinières, lave-vaisselle, sécheuses, laveuses, micro-ondes, grille-pain, 
etc.  

Trop souvent, nous devons nous débarrasser de ceux-ci, car il est impossible de trouver 
les pièces pour les réparer ou encore parce que la réparation coûte plus cher que l’achat 
d’un nouvel appareil.  Ceci ne fait qu’encourager le cycle de la consommation à l’infini en 
réduisant leur durée de vie et conséquemment, la fiabilité de ceux-ci.   

Proposition 

Obliger les fabricants à mettre en marché des produits durables et réparables à l’aide 
d’un logo qui servirait d’outil d’évaluation permettant aux consommateurs de faire des 
choix éclairés.  

La désignation Énergie Star que l’on trouve sur de nombreux appareils est le nom d’un 
programme américain responsable de promouvoir les économies d’énergie aux États-
Unis et utilisé par l’Australie, l’Union Européenne de même qu’ici au Canada. Ottawa a 
même créé Les lauréats des prix ES remis à chaque année entre autres à des 
constructeurs, des fabricants et des détaillants qui se sont distingués par leurs initiatives 
en la matière.  

Pourrait-on s’inspirer de cette désignation (Énergie Star) pour en créer une autre servant 
à indiquer l’indice de durabilité, de fiabilité et de réparation sur les appareils 
électroniques et électroménagers ? Tout le monde y gagnerait ! 

Actions à privilégier  

- Mettre en place un programme d’affichage servant à indiquer la durée de vie, la 
fiabilité ainsi que l’indice de réparabilité des appareils électroniques et 
électroménagers;  

- Modifier la loi sur la protection du consommateur; 
- Soutenir les initiatives de réparation de ces appareils.  


